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ROUBAIX, LE 18 NOVEMBRE 1894 

CHAMBRE DES DEPITES 
S M M M I dit j--ltdi J .1 n o e , i/r'-iT li>0 l 

P r . ' - n ' c u i o Ml M. CLAC9M. M l O M M M M M M i 
l.a séance e-t ouverte à I heure*. 

D é c l n r a l i o i i il<- M. M i r m a n 
M . M I I I M \ . N . — J t proteste conlrc le vote qui M"» été 

a l l r ibué par le Journal offeitl.éma* le vote sur le en-dit 
relatif à la rapréasmtatiou île la France, aux obsèques 'le 
l ' empereur de Russie, c 'est une er reur matériel le , et le 
vote qu'où m'a tait Omettre est con t ra i i eù mes sent iments 
a i à mes opinions. iTrès bien, t rès bien.) 

P u i s q u e j e S U i s à la t r i b u n e , e t c o m m e d e m a i n j e v a i s 
être incorporé, je tiens à déclarer que si je t e ' . r à r en-
plir toutes mes obligations mil i taires, je suis souc eux 
aussi d 'accomplir nies djvoirs de représentant ilu peuple; 
au;>i, lorsqu 'une impossibilité Matérielle m'empêchera 
do venir siéger Ci , ja charge publ iquement mon an\i , 
M. HUle raM, de ro t s* pour H I T . 

V i l ' M H M M M M B T 
M. IJUMMM JOI IIKRT. — Je liens à n ' e x p l i q u e r su r u n 

(ait personnel ; je donne le d-ment i le pins formel aux 
aliénations apportées par M. Dejcante, su r la si luation 
des ouvr iers dans m m • • • • f a i Ime» . On a appor té ici 
des renseignements inexacts , et non contrôlés , ' ' ans un 
but d'Intérêt personnel . (Applaudissements à droi te et au 
centre.) 

M. Dcjeaule a d i t que les ouvr iers gagnaient 0.S0 cen­
t imes par jour , je donne A celle assert ion le dément i le 
plus formel. M. Oejeanle, que j ' a i rencontré , m'a déclaré 
qu'i l était de bonne foi, et n 'avai t fait que répéter ce 
qui lui avait été dit . Il aurai t pu vérilier sur place au lieu 
«i'étre la dupe d' individus qui ont commit une mauvaise 
act ion. (Très bien, très bien/, o n ne doit apporter à celle 
t r ibune que des renseignements contrôlés, i.applaudisse­
ments sur nivers b a n c o 

M. HKJI \ M K , au milieu du brui l , maint ient ses alléga­
t ions. 

M. L.MiO'in: Joiiu:iir . - Ce n'eal pas vrai, Ce n'est pas 
I rai. 

M. KAHKHor. très agité, — ('.est la vérité. 
M. L.tno< m: .lot MERI'. — Ce n'est pas vrai . Je proteste 

avec la dernière indignation co:i!re ces allégations: les 
ud iv id i i s qui on l , parait-Il, donné de pareils renseigne­
ments sont des misérables! (Applaudissements sur nu 
grand nombre de h:mcs>. 

M. IAMKIIOI. — Vous nous traitez d ' individus I vous 
nous insultez I 

M. I M i l I w n — Je proteste encore une fois 
cont re l e ; assertions apportées à la t r ibune . 

I.e centre et la droite lui fout une ovation. 
L ' é l e c t i o n t i c \ o K C u t - H i i r - S c i u e 

Sur le rapport de M. Chaudcy, l'élection de M. Uachi-
nioiit csi validée. (Applaudissements aux bancs socia­
listes; 

M. r i l l » l i t o i i . s . \ i v e lu Itépu'uliquu ! 

SECOURS ET INDEMNITÉS AUX MARINS 
M. Cicuv IN. — Ma proposition len.l à l 'ouverture d un 

crédit de GO0.0U0 francs pour venir en aulc aux m a r i a i 
et a leurs familles, victimes de la dern iè re tempête . Cas 
familles a t tendent ce se. ours avec impatience. 

M. DKI.I 'KICH, rappor teur . — La commiis ion conclut au 
rejet de la proposition. 

La Chambre repoussera ce projet. Le ministre de la 
marine a des ressources sufilsaatea pour ce genre de 
secours el s'il avai t besoin du concours de la Chambre, 
elle ne le lui refuserait pas. (Très bien.) 

M. I.'ABIIK LCMIIIR. - (Je secours devrai t plutôt porter 
le nom d' indemnité , les mar ins sont cons tamment au 
service de l 'Etat ,Ht tcéri toat une sollicitude spéciale. 

Les secoure PO ton* pas loajQMra bien distr ibués cl sonl 
insafnswata. 

I! laudrai t appl iquer aux mar ins l ap r inc ipe de l'assis 
lauce par le travail en leur accordant l 'usufruit des r e ­
lais l a mer, r t je fais une proposition dans ce t e * L 

M. !! . ' . .mioi, ministre des t ravaux publics. — Il s'agit 
d 'une proposit ion toute différente que la Chambre ne 
couuai l même p i . 

M. L'AmiK I.KMIIO:. — Je renoncerais à la parole si 
j ' é ta i s certain que la Chambre passait à la discussion des 
art icles . 

Le mode d'assistance que je préconise est simple et 
prat ique, ii suflirait de construire des digues avec les 
fonds qui existent au ministère de la mari M el qui pro­
viennent des primes à la mar ine marchande . 

Cette organisation assurerait a u x marins un abri et les 
r e t i e n d r a i ! a i paya qui les a vus naître. O-tte propriété 
collective sera u n corrélatif à la propriété individuel le . 
ITrès bien, i r a i bien). 

M. CONUA.II ni: W i n . — Je suis en principe opposé aux 
crédi ts supplémentaires ; mais il m'est impossible de ne 
lias appuyer la proposition de loi. La Chambre ne peut 
marchander uu crédit à ces braves mar ins dont les Oise! 
les frères vont aller soutenir a Madagascar les droits de 
la France. (Très bien.) 

M. Di SSAUSSOV. — A côté des veuves c l des orphel ins , 
il y a d 'autres viclimes. Ce sont les marins qui oui perdu 
leurs engins de pèche et sout mis ainsi dans l 'impossibi­
lité de recommencer la campagne. 

Le ministre ne leur accorde qu 'une indemnité du c i n ­
quième de la perte subie, et il faut encore prouver le 
rachat des engins: ne pouvant faire l 'avance de la somme. 
ils perdent leur droit à l ' indemnité. 

Je demande que la Chambre vote un crédi t pour in­
demniser tous les ma lheureux qui ont perdu leurs engins 
de pèche ou leur baleau (Applaudissements a d r o i t e el 
au centre) . 

4L G I I E V S S E . — Pour i»9 i , les crédits suffisent, mais 
ne sonl pas applicables aux exercices précédents . 

N. I*FLI'KIV:H, rappor teur . — La proposition deM.Lcniirn 
est nouvel le : la commission ne la connait pas et refuse 
desc prononcer su r une quest ion qui ne lui a pas élé 
soumise. 

La clôture de la discussion est prononcée. 
Ou vole sur le passage a u x art icles . 
Le scrutin donne les résu l ta t s su ivan ts : 
Volants B03 ; majorité absoluo 2è2 : pour 130 : contre 

M 
Le passage aux art icles est repoussé. 

INTERPELLATION DE SI. LAMEMIX 
LE SORT DES OUVRIERS 

renvoyés après les grèves du Pas de Calais 
L'ordre d u jour appelle la discussion de l ' I a t i i i n l l i 

lion de H. Lamendin su r les mesures que le minis t re des 
t r avaux publics compta p r end re pour améliorer le sort 
des ouvr iers du l 'as de Calais, congédiés à la sui te des 
grèves de MM, 

M. LAUKVUIN. — A la sui le des grèves du .Nord, de: 
ouvr ie rs on t été renvoyés , sans qu 'on les ait fait béné 
licier de leurs versements à la caisse de r i t rai te . 

Des caisses de secours avaient été organisées ; les pa 
t rous leur ont fait la même guerre que celle qu ' i l s firent 
a u x syndicats ouvr ie rs . 

Les organisa teurs de ces caisses fnrent congédiés et 
signalés a u x aut res compagnies pour qu'el les refusent de 
les occuper . 

Des m i n e u r s furent renvoyés après 2o ans de services, 
perdant ainsi leurs droils à la retrai te . 

La Chambre connaî t les conséquences des grèves de 
iti'JS ; six cents ouvr ie rs ont élé je tés s u r le pavé. 

Legouverne lient a fait quelque chose pour r embaucher 
ces ma lheureux , cependant il eu reste encore LIS, que les 
compagnies refusent de reprendre : il y a des ouvr iers 
ayan t laissé .'! 0|0 de leur salaire : il en est même qui ont 
élé blessés au service des compagnies , et qui on t été 
congédiés après :I0 a n s d e services. 

Le gouvernement a le devoir d ' in tervenir . 
Les tri banaux ont refusé le concours de l 'assistance 

| judiciaire , sous prétexte qu'on poarrail invoquer la pres­
cription; jo dépose l 'ordre du jour su ivant : 

• La Chambre invite le gouvernement à prendre les 
mesures nécessaires pour assure r le l 'embauchage des 
ouvr iers congédiés dans les dernières grèves du l'as-dc-
Calals, ou à leur faire donner des pensions proport ion­
nées à leur temps de services . ) . (Applaudissements s u r 
divers bancs à gauche.) 

K i - p o i i s c tlti M i n i s t r e 
M. UAUTIIOP, minis t re des T r a v a u x Publ ics . - Le 

gouvernement n'a aucun moyen de faire reprendre , par 
les Compagnies, les ouvr iers congédiés. On n'a j amais 
pu [.retendre que le gouvernement avai t ce droi t . 

M. Jonnar l s'élail préoccupé de la s i tuat ion, et avai t 
prié le préfet du Pas-de-Calais de faire le possible pour 
obtenir la réintégrat ion des ouvr ie r s congédiés. 

)« m* suis moi-même préoccupe de ces faits et j 'ai fait 
connaî t re à H. Lamendin les h e u r e u x résu l ta i s de mon 
intervent ion. Les cliillres donnés par M. Lanicndiu sont 
antér ieurs au réeinhauchagc. 

Au point de vue des retrai tes , le gouvernement n 'a 
égalenu al aucun moyen d'agir sur les Compagnies. 

M. Hasly a déposé une, proposition de loi qui est en 
quelque sorle la conséquence de l ' in terpel la t ion. J'ai été 
rappor teur de la commission chargée de, l ' examiner -.cette 
commission a conclu a n rejet, ne c royant pus possible 
d 'assimiler le fait de grève à un fait d 'accident pouvan t 
justifier l 'ouver ture de crédits spéciaux. Je demande à la 
Chambre de repousser l 'ordre du jour de M. Lamendin et 
la proposition de M. Ilasly. (Applaudissements.) 

I X C I D E X T 
M. I.A.MKNhi.x proleste contre certaines paroles qui lui 

ont été prêtées par M. Uarllinn. 
M. I.K Mimai m: D H H U V A I ' I I-LULICS. — J'ai e m p r u n t e 

la phrase au Réveil du Nonl, qui M passe pas pour u n 
journal officieux. (1res bien ! Très b ien l i 

M. I . \ M I ; N I H N . — Si on a repris momentanément un cer­
tain nombre d 'ouvr iers , r ien ne di t qu 'on les gardera. 
(Très bien, très bien à gauche) . 

M. I'AIIKIIOT. — Parlez-nous des agissements de la 
Compagnie. (Itires.i i 

M. Hot'MKNS. — Clô ture ! 
M. Bocnsom. — Clôture .' 
H, LAMKM.IN. — M. Hourgoiii, vous ne faites qu ' in te r ­

rompre; vous lenez mieux d é f a i r e vos pilules. (Hilarité 
générale et b ruyan t e pendant que H. Hourgoin proleste.) 

Les socialistes crient : Assez! pha rmac ien ! L'agitation 
csl 1res vive. La discussion est ch.sp. 

d i s : L'ordre du juur p u r e t s imple . 
L ' o r d r e t i n j o u r p u r e l s i m p l e 

M. I I . NiarsTM m a I I IWAI . x PVMJCS, — Le gouverne­
ment est opposé à l 'ordre du jour de M. Lamendin e l ac­
cepte l 'ordre du jour pur et s imple . 

M. FAMtaur. — Vous n'aviez pas bosoiu de le dire , 
nous le savions. (Rires). 

M. I.K Pi i t s ioLM. — Je prie M. l 'aberst da ne pas inter­
rompre . 

On vole su r l 'ordre du j o u r p u r et s imple : le scrut in 
donne le résul ta t su ivant : Votants, iiOO ; majorité abso­
lue, Ml : iKiur, ;i»8 : contre , 107 ; l 'ordre d u jour p u r et 
simple est adopté . 

M . C I . O M S l l i . . i i , s . — c'est par té léphone qu ' i ls on t 
vole ; nous ne sommes pas 2o0. (itires.) 

I M 1I»I ' . \T « i l t O T U S O l i ; 
M. llonu.oiN.— Je demande la parole. 
Le renvoi à une prochaine séance est repoussé . 
M. Bot maux.— J'ai été interpel lé tout-u l 'heure par M 

Lamendin auquel je ne disais rien du lout . MM. Dejeaute 
et C h a u v i n . . . 

M. DKJKANTI;. — Dites, citoyen ! 
M. lioiiu.oi.N. — c e n'est pas jiarle.nienlaire. Je m'é tonne 

que M. Chauvin qui est, je crois, députa"do Courbevoic, 
ail déposé une demande de, secours pour des mar ins . 

Lite voix. — Il a é té nialclol 1 ..Rires.) 
M. Do inoo i s . — Vous ne venez ici que p o u r faire de la 

réclame électorale. Je contesta que le lynd lca t don t a 
pari.) H. Lamendin fût régul ièrement const i tué. 

M. LAMKN1UN. — VOUS d i t e s l i e s m e n s o n g e s . 
Jil. CHAI \>M. — Passez donc, a la pbarf iacie cent ra le 

des hôpilau.x. 
M. I.K PuKsinKM n ' in ter rompt pas ce colloque. 
M. CiiAiM.w — Allez, pharmac ien d e l à Commune • 
Le renvoi à une prochaine Maace est encore repoussé . 

P R O P O S I T I O N DE M. fcASLY 
LES MINEURS SANS TRAVAIL 

L'ordre du jour appel le la proposition de loi de M. 
Baslv tendant à ouvr i r u n cré.li t de gno.oué francs pour 
veni r en aide a u x mineur s d u l 'as d o Calais e t d u ?<ord. 

M. LK rRKSiuENT. — La commission co ' j lHt à ce qu'il 
ne soit pas passé à la discussion de l'itrî'.tl* un ique . 

M. UoL'iiiioiN. — M. Basly demande 20(1.000 fr. pour les 
ouvr iers mineurs sans t ravai l . On coui|irend l ' inlérél 
qu'i l leur porte puisqu' i l a cont r ibué , p lus que tout an t r e , 
à les met t re sur le pavé. 

Les ouvr ie r squ i ne sont pas restés dans les usines sont 

La caisse de la grève possède encore près do 200.000 
fr . Pourquoi n'euiploie-t el le pas cet a rgent à a ider les 
cuv r i e r s ? Serait-ce qu 'el le préfère garder cet argent pour 
fomenter de nouvel les g r è v e s ? 

Il faut venir eu aide a u x classes laborieuses niais par 
des moyens n o r m a u x . (Très bien.) 

l ' i u s u u r s membres demenden t le renvoi a la prochaine 
séance. Le renvoi n 'csl pas ordonné . 

M. BASLY. — Je reconnais que le n o m b r e des mineurs 
sans travail a beaucoup d iminué , mais ccuXqu i chôment 
mér i tent toujours la sollicitude, du Par lement .Je demande 
pour e u x u n crédit . On le refuse sous p r é l e i t s que l 'Etat 
n'a pas à in terveni r dans les rapports eiitrl* pat rons et 
ouvr ie rs . Il y a cependant des précédents . 

A plusieurs reprises , le Par lement a voté des fonds 
pour des mineurs m a l h e u r e u x . 

o n dit que ce sont les grèves qui font loujt le mal . 
ouelle. e r r e u r ! l ' .slce que les act ions d'Aa/.in émises â 

100 fr. ne valent pas 11.200 fr. .' S( la poli t ique se mêle 
aux quest ions de grèves, c'est que les compagnies l'y 
mêlent . Le gouvernement do M. J e Krcycinyt était plus 
soucieux des in térê ts (les t rava i l leurs e t il agissait avec 
plus d 'énergie à l 'égard des compagnies . 

M. DICI.IUCLCII. — Comme le gouvernement] ot pour les 
mêmes ra isons , la commiss ion repousse l i a proposi­
t ion. 

i.i: s< m r i x 
Votants , 604; majorité absolue, t S 3 : pou», I M ; con­

t re . .172. 
Le passage a u x articles est repoussé. 

UNE PROPOSITION DE M. L'ABBE LEMIRE 
M. i.'Aimé LcMim:. — Je dépose une proposition de loi 

tendant à donner aux mar ins les relais laissés par la 
mer . 

La séance csl renvoyée à samedi. La séance est levé'- a 
7 heures . 

B M M M dit J>I«( I l.~> riocrm'/n* 
Présidence de M. CiiAi.Lr.MEi.-LAcot n 

La séance est ouver te à a h. 10. 
L'ordre du jour appelle la discussion de la proposition 

do loi re levant les droi ls s u r les mélasses é t rangères . 
Après une assez longue discussion à, laquelle p rennen t 

part MM. Déprex. T r a n c u x , Viser, Allègre, lsaac, de La-
conitz, l 'ensemble d u projet est adopté . 

Lundi , séance publ ique. La séance est levée- à 5 b . OH. 

Nouvelles affaires d'espionnage 
Le parquet de la Seine csl en ce moment saisi d 'une 

nouvel le alTaire d 'espionnage. 
Mardi, un commissaire de Versailles faisait une tournée 

dans les bois de. Satory pour y s u r p r e n d r e les rôdeurs 
qui l ' infestent. Il ape rça i un individu t rès bien véln et 
ayan t les a l lures d a n mili taire,qui causai t avec un pay­
san . L' inconnu s'enfuit à son approche . 

Le cou m t u a i r e demanda au paysan s'il eoana i t aa i l ce t 
homme : 

— Non , répoudil- i l , je ne l'ai j amais laiil \ u ; mais il 
m'a demandé des choses qui nie font penser que c'est uu 
espion. 

on se mit à la poursu i te de l ' inconnu qui fat bientôt 
rejoint. Il ava i l s u ; lui une carte l ' é ta t -major des envi 
rons de Versailles, couver te il auuo la l ions (ailes de sa 
main . L'étranger se dil commiss ionnai re en marchandises 
à Madrid. A la sui te de sou interrogatoire , uu au t re 
é t ranger fut a r rê té . Les d e u x personnages suspects on t 
élé condui ts mercredi à la Conciergerie. On n'est pas 
encore lixé sur la nat ional i té des deux espions. 

Paris , i:> novembre . — Le parque t e l la préfecture 
cont inuent à conserver un secret absolu sur la nouvel le 
affaire d 'espionnage et peu t - ê t r e de t rahison q u e nous 
avons aunoncée iiier en dernière heure . Les premiers 
j ou rnaux du soir s'en t iennent a u x renseignements don­
nes par VICclair. 

o n ne croit pas que Von Cassel el Schienbeck appar­
t iennent à l 'armée a l l emande . Cependant , la l'ntriecroil 
qu ' i l s agissaient pour le compte d u grand état-major gé­
néra l . 

Quant a u f rança is qu( esl é t a l e m e n t civi l , il a bien 
été arrêté aussi , niais ne se nomme point I) .. M. Cochc-
fert refuse de donner son nom et même son ini t iale . 

On croit que ce personnage a été la dupe des deux 
espions el qu'il sera remis eu l ibel lé sous peu, faute de 
preuves coul ro lu i . 

Loi, papiers des Al lemands , con t ra i rement à ce que 
rapporte l'Eclair, n 'on t pu être encore examinés . 

D'après u u organe du soir, on regret terai t à la sûreté la 
divulgat ion des noms des deux Allemands ; d 'aulres per­
sonnes , en effet, sont compromises d a n s cel te affaire, e l 
on mauifeste la c ra in te qu 'el les n 'aient eu le temps de 
faire disparai l ro les pièces compromet tan tes qu 'el les 
avaient en leur possession e l même de prendre la 
fuite. 

Sehoenbeck et Von Cassel étaient logés dans u n des 
hôlels avois iuant la gare St-Lazare.Leurs allée-set venues 
avaient paru louches plus d 'une fois ; mais ils étaient 
toujours t rès corrects , payaient exactement , et, chose 
bizarre, ne parlaient là à personne. 

il é taient , paralt-il , en t ra in d'écrire, i juuiil M. Coche-
fert les a a r rê tés . 

Ouaut à l ' a l l u re de Versailles qui parai t ê t re exacte , 
el le est lout à fait dil ïèreti lc de cel le des d e u x Alle­
mands; c'est d 'a i l leurs le parquet de Seiue-et Oise qui 
s'en occupe, e t l 'Espagnol mis eu cause n 'a pas été t rans­
féré à Par is . 

Ajoutons, pour t e rminer , que ces deux al ta 'ues n 'oul 
aucun rappor t avec celle du t ra i l ro Dreyfus. 

Suivant le Temps, Von Cisscl et SchouibecK logeaient 
à l 'hôtel Terminus , où ils occupaient depuis trois semai­
nes leur c h a m b r e du pr ix de 7 fr . oO. 

Us étaient inscri ts comme venant de Berlin, mais n'a­
vaient fourni aucune au t r e indicat ion. 

Avant d 'habi ter l 'hôtel 'Terminus ils élaient demeurés 
pendant trois mois rue Marbeuf, au n" M, dans u n ap­
par tement meublé q u e leur louait pour 000 francs par 
mois une daine Héros. 

Celle dame a y a n t dû abandonner son îccal , ses loca-
laires se sont a lo r s présentés à l'Hôtel Te rminus . 

Aussi ne peut -ondi re d'où venaient les Al lemands avan t 
d 'habi ter chez e l le . Toutefois la concierge croit se rappe­
ler que Schienbeck venait de Bavière et Von Cassel de 
Berlin. Ayant des habi tudes ex t r êmemen t correctes et ré­
gulières, — d 'une régulante- m ê m e é tonnan te pour des 
jeunes gens du au a n s — i l s prenaient leurs repas dans 
leur appar tement et sor ta ient 1res r a r emen t le soir. I ls 
recevaiei.t assez f réquemment des lettres d 'Al lemagne et 
des plis chargés eu recommandés , D'ailleurs fort bien de 
leur personne, vêtus avec u n e sobre élégance, paraissant 
appar tenir à la bonne société. 

o n a saisi dans leur chambre les papiers qui établis­
sent qu ' i l s se l ivraient à l 'espionnage. Ces papiers on t et:-
rcui 's à M. l 'asques. Le genre d 'espionnage consistait 
dans des levées de plans. D'après le J o e r n o l des Débat* 
ces personnes seraient d e u x capi ta ines de l 'armée al le­
mande mis en disponibil i té pour le temps de leur mis­
sion en France. 

Paris, 1!J novembre . — l u e agence croit savoir que 
plusieurs personnes du minis tère de la guerre seraient 
compromises dans l 'une des nouvel les affaires d 'espion-
iiiigc. Nous ne reproduisons cet te informat ion qu 'avec 
toutes les réserves que sa gravi té compor te . 

Paris, lo novembre . — Ou a arrélé .en même le.nips que 
Sehoenbeck, u n e demoisel le Marguerite C. . , , qui avai t 
des relat ions avec lu i . Von Cassel aura i t , parait il, le 
grade de l ieutenant de dragons dan- l ' année a l l e m a n d e . 

Par is , I S n o v e m b r e . — O n dit ce soir que la nouvel le 
affaire d 'espionnage n 'aura i t pas l ' importance qu 'on avai t 
cru d 'abord: la femme Marguerite C . . . qui avai t é lé ar­
rêtée, n 'aurai t pas été i n a i n l e u u e c n état d 'ar res ta t ion.Le 
Français désigné par l ' initiale D , serai t sur le point 
d 'être relâché. (Juant a u x d e u x Al lemands , l eur culpabi­
lité ne serait p i s encore ne t tement é tabl ie . 

Paris , i:; novembre . — Le Malin de dema in coul i rme 
que Von-Cassel âgé de 2a ans . esl capi ta ine d a n s u u ré­
giment, bavarois d ' infanter ie , et Schc''ni>cek. âgé de, M a a a 
l ieutenant do dragons . Tous deux ava ien t é té mis en 
disponibil i té , a v a n t de qui t te r l 'Allemagae pour la 
France . 

Le Mafia enregis t re le bru i t qu ' i ls seront recondui t s 
à la frontière, dès que l ' ius t rncl ion sera close. 

LfcXPÉDITïÔ  M MMmm 
Paris , 13 novembre . — s'il faut en croire u n j o u r n a l 

lu soir, un grand nombre d'ofticiers d ' infanter ie de ma­
n n e , la presque tolai i lé dans ce corps , on t demandé à 
permute r pour pouvoir faire pal l ie tb s batai l lons qui 
seront désignés pour faire campagne à Madagascar. 

Le min is t re de la mar ine a déjà prescri t , assara- t -on, 
à l 'usine des cables sons-mar ins d e Toulon de préparer le 
cable qui devra être posé en t re Majunga et Mozambique 
et pour lequel u u crédit de Irois mil l ions est pr iva, su r 
les lio demandés pour Madagascar. 

D'autre part , le rcsle de l 'oal i l lage -era mis en ad jud i ­
cat ion. Déjà u n e société française, celle qui fut jadis dé­
possédée par M. Félix Faurc au profit d 'une compagnie 
anglaise a fait des offres. 

Rappelons que le câble auquel celui à poser va cire 
r e l i é ' à Mozambique appar t ien t et est exploi té par une 
Compagnie anglaise de Mozambique.il se dir ige s u r le cap 
et les iles d u cap Vert, pour a t t e r r i r déf ini t ivement à 
Lisbonne. Nous res terons donc à la merci du mauva i s 
vouloir de l ' adminis t ra t ion ang la i se . Néanmoins les nou­
velles ne met t ron t p lus ensui te que \ i n g l - q u a l r e heures 
pour parven i r à Par is a lo r s qu ' ac tue l l emen t les commu­
nications demanden t par T a n . m a u v e trois j o u r s et demi 
env i ron . 

Le cho ix do Mozambique s 'expl ique na tu re l l emen t , 
puisque not re base d 'opérat ions sera Majuuga. 

Une dépêche de M. Le Nlyre de Vilers 
M. Lo Myre de Vilers, qu i est encore à Tamalave , • 

envoyé au gouvernement , par le Primauguet, u n e dé­
pêche annonçan t que la colonne d 'évacuation, qu i se di­
rige su r Majunga, cont inue sa route sans incident , malgré 
les difficultés que présente la saison, et qu 'el le compte 
toujours y a r r i ve r ve r s la On d u mois. 

L a c o m m i s s i o n d e s c r é d i t s 
Les l i iucaux de la Chambre onl procédé à l'élection 

de la commiss ion des crédits de Madagascar. Voici les 
résu l ta t s : 

1er bureau , M. Bozel, favorable; 2e bureau , M.Cou-
cl ianl , favorable: lie bureau , M. Charles Koux, favorable 
avoc réserves , sur tou t su r la partie financière; i e bu­
reau , M. llibot, favorable: ôe bureau , M. Doumergue, 
host i le . 

Oe bureau , le pr ince d 'Arenberg, favorable; 7e bureau , 
M. Uouclier (Vosges), host i le; Se bureau , M. Chautcmps , 
favorable; Oe bureau , M. Deproge, favorable; 10e bureau , 
M. lioissy-d'Anglas, favorable; l i e bu reau , M. de Maby, 
favorabfe. 

En résumé, « f a v o r a b l e ; , l favorable avec réserves et 
i host i les. 

Ces nomina t ions ont été précédées de longues d i s c u s ­
sions, dans lesquelles les candida ts ont émis l eurs opi­
nions s u r l 'expédit ion. Dans le hu i t i ème bureau , M. (11. 
Dupuy, président du Conseil, a dit : 

.< Madagascar fait partie intégrante de notre politique afri­
caine. Si, après avoir subi les offenses faites, nous subissions 
les violations de nos droits incontestés, ce serait une humilia-
lion et une abdication. 

*i C'est ce pointde vue supérieur qui a inspiré le gouverne­
ment 

>. Cette situation n'a pas été créée tie toutes pièces: c'est un 
héritage lourd mais qui s'impose. 

» Plus de politique de petits paquets, mais une action éner­
gique. 

.. Le recrutement ne >e fera pas dans le contingent;on compte 
sur les engagements volontaires, sur les troupes de l'infanterie 
de marine, la légion étrangère, les milices des colonies voi-

» il ne s'agit pas d'étendre notre empire colonial, m a s s a i 
maintenir nos droits actuels. .. 

Paris , 13 novembre . — E a ré sumé , le nombre des 
députés ayan t pris part à la dé l ibéra t iondans les bu reaux 
est de 34«. 

Nous re levons 201 suffrages e x p r i m é s , pour les com­
missaires ne t tement favorables, el 20 pour les favorables 
avec réserves . 

Le nombre des voix qui se sont prononcées pour des 
commissai res ne t tement hosti les, est de 88. Los voix qui 
se sont répar t ies su r les candida ts host i les , mais avec ré­
serves , son t a a nombre de 18.11 y a eu &ab>teijlioa»>et 16 
bul le t ins blancs. 

Ea somme, on compte ainsi 221 voix favorables a l 
projet con t r e 104 hosli les. Ou es t ime généralement que. 
maigre l 'opposition assez considérable qui se fera jou r à 
la discussion publ ique , le projet r éun i r a envi ron :soo 
voix. 

La commiss ion se r é u n i r a demain pour se const i tuer . 
Il est probable que M. de Maby sara n o m m é prés ident . 

Le rapport général sur le budget ûe 1895 
Paris , L* novembre . — Le rapport général de M, i leor-

ges Cocbery vient d'être d i s t r ibué . Ce document contient 
un grand n o m b r e de rense ignements in téressant . 

Il constate que la commission a réalisé en réal i té 21 1(2 
mil l ions d 'économies. 

Le projet rectifié du gouvernement en avai t déjà réa 
lise 22 lp_> M U le projet primitif dont u n e partie résul tant 
des décisions prises par la commiss ion avan t le dépôt du 
projet rectifié. 

( .es t donc u n e économie totale de U mil l ions qui a 
élé réalisée par rappor t a a budget primitif. 

Le rapport dans ses développements rappelle la politi­
que l inaucièro de la précédente législature, qui s esL Ira 
dui te par des incorporat ions s 'élevant à 107 mil l ions: jiar 
les dégrèvements s 'élevant à 98 mil l ions: par la réforme 
des tarifs de chemins de fer; par le dégrèvement de l'im­
pôt foncier; par la réforme d e - d r o i t s de ju - t i ce et de» 
droits d 'enregis t rement . 

Ces résu l ta t s sont ma in tenus |var le projet de budge 
de loD.'i sans avoir recours à aucune ressource e x c e i -
t ionucl le , a lors que dans le budget de ISSi. on disposait 
de M mil l ions d e ressources except ionnel les , e t cepen­
dan t , le budget de 1893comprend des dotat ions n o u v e l ­
les pour les n a v r e s d 'assistance et de prévoyance: S 
mil l ions pour bonilicatioii sur les retrai tes d e s ' t r a v a i l 
leurs : 1,300.000 fr. pour subvent ions aux caisses de re­
t ra i t a i de» sociétés de secours muluel.s; 1,000,000 fr pour 
l 'assistance médicale; 100,000 fr. pour l 'organisation du 
t ra i t ement de la diphtér ie ; kiii.ooo fr. pour la retrai te des 
o u v r i e r s d 'a r t i l le r ie : soit au tolal u n e augmen ta t ion pour 
cet objet de plus de 5 mil l ions . 

L'efleclif mil i ta i re dépassera de plus de 13,008 hommes 
celui de U M . 

Le rappor t cous ta lc que s'il reste encore un cer ta in 
nombre de dépenses su r fonds d ' emprun t s ( t r avaux de 
chemins de fer, etc.), ces dépenses sont compensées par 
l 'ensemble des amor t i s sements directs et indirects . 

Il é tabl i t ensui te la s i lua t ion de la det te dont les arré­
rages on t été a t t énués de 100 mil l ions par des conver 
sions successives, il rappel le l 'exécution des divers prn- • 
g r a m m e s mil i ta i res , mar i t imes , des t r a v a u x publ ics . 
d ' ins t ruct ion publ ique , qui l 'ont grossi . 

Passant à l ' examen de nos dépenses, il consta te leur 
progression considérable et en recherche les origine... 

Les dépenses mil i ta i res coulent 100 mil l ions de plus 
qu 'en 180'.' : le budget de l ' ins t ruct ion publ ique l"K1 m i l ­
lions de p lus . Il établi t que depuis 187i>, 38 mil l ions on l 
été employés à l 'améliorat ion des t r a i t ements du petit 
pe r sonue l ' de s diverses admin i s t ra t ions . Celle augmen ta 
Don a su r tou t aor te sur les plus faibles t ra i tements . 

Puis il fait le dépar t des recettes qui proviennent de l a 
plus-value des impôts de 186d et du produit des impôts 
nouveaux . Ce dern ie r est précisément égal aux sommes 
qu 'on avai t demandées à ces impôts an moment de leur 
créaliou, donc la plus-value totale qui s'est produite a 
élé employée en dégrèvements qu i ont dépasse 400 mil ­
lions depuis 187-'i. 

Le rappor teur regret te qu ' i l n e soit pas possible d e 
t rouve r - l e s ressources cer ta ines pour gager en 3805 le 
rembouisement des 200 mill ions d'obligations sexennalres 
qui a r r iven t à échéance, mais il propose d ' insérer d a n s la 
ioi de linanecs uu article y affectant les excédent» é v e n ­
tuels de l 'exercice. 

Parmi les dispositions nouvel les insérées par la com­
mission daus la loi des nuances , nous en ment ionnerons 
d e u x : l 'une qui tend à d iminue r les délais de l iquida­
tion des pensions civiles en prescrivant que le t i l re d e 
pension pourra être remis aux intéressés après la publi­
cation a u J o u r n a l officiel, d u décret de coucess ion. l ' au l re 
qu i . en présence de certaius remaniements t rop fréquents 
des adminis t ra t ions centrales , complète les utsposiiîou» 
de la loi de 1882, en exigeant qu 'aucune modification 
d a u s leur organisat ion ne puisse avoir lieu que par u n 
décret d a conseil d'Etat, inséré au Journal ol/ieiel e t 
re la tan t l 'avis du conseil d 'Etat , auquel il ne pour ra 
ê t r e passé o u t r e qu 'après délibération d u conseil d e s 
ministres. 

REVUE HEBDOMADAIRE TÉLÉGRAPHIQUE 
POUR LE COTON 

New Y ,rk, l.'t novembre . — Pendan t ces huit de rn ie r s 
j o u r s , noire marché an coton a exclusi veulent été sous 
la lourde impression de la dernière es t imat ion de récolle 
faite par Neiil. 

ouo iqu 'on ait fait circuler , déjà depuis plus ieurs jours 
a v a n t sa publication le b ra i t que cel te maison éva luera i t 
le montan t de la récolle de cette année à onze mil l ions 
de balles, ou n'y accordait que pea de créance el le mar­
ché a clé foiienient surpr i s , lorsque n u l l e m e n t on s'est 
I r o a v é c n présence du fait que M. Henrv Neill mention­
nais le chiffre si élevé de IO,KSO,O0O comme min imum 
probable d 'après cela, il y aura i t 2,i>ôO,000 balles de p l a s 
que l'ar.uée dernière et 1.2">o,u>o qu'en 1801, l 'année de 
!a plus impar tan te recelte jusqu 'à présent, tandis que la 
movenne des cinq dernières années serait dépessee de 
1,7*8,000 balles. 

La maison Neill ne laisse pas a u x haussiers , la pet i te 
consolation, que la gelée pourra i t changer que lque chose 
à celle évaluat ion. Naturel lement il y a beaucoup de 
personnes onl considèrent ce chiffre si é levé c o m m e s a a a 
fondement et d 'autres qui déclarent que les cotes sont 
suffisamment basses pour uu pareil résul ta t . 

Cependant lout cela esl uu objet d'opinion el n'a pas 
empêché que les prix n 'aient subi une ré t rogradat ion 
prononcée et restent toujours en disposition à la baisse. 
Les Qlatcar i pourra ient bien, que lque restreinte que soit 
leur confiance dans l 'évaluation de Neiil. se mont re r 
c o m m e ache teurs tardifs, o u pour ra i t opposer 1 ce chif­
fre qu'en 1882 S3, I année d i s premiers sept mil l ions de 
récolte, le « Cbrouicle • comptait que la superficie cul-
livéecQ colon était de I0,590,0GJ acres a u lieu de 20,107,000 
ac tue l lement . A cette époque, les p lanta t ions ont donné 
ie r evenu le plus grand jusqu alors et si on se base s u r 
•0,107,000 acres , on t rouvera , pour cette année , c o m m e 
rappor t , à peine ueul mill ions de b i l l e s . 

I n cet'.e semaine, les ar r ivages a u x ports compor t en t 
::a-j oi.o ba l les a u l ieu de î l n .ono à pareille époque de 
l 'année dernière . 

Les p r ix à te rme, en c lô tu re , comparés à ceux de la 
semaine précédente, ont perdu , comme suit ; savoir ; 
novembre , j anv ie r el jui l let 27 poin ts : décembre , févr ie r . 
mars , av r i l , mai et ju in , 28. 

Transact ions en celle semaine 883 000 au lieu de I M J M 
dan: U p r . • Mc-iite : soit 57.000 balles en plus e n 
Celle ci. 

l ' n x à t e rmes en e lo tare du 12 novembre . 
Sov. B é e Jauv. F . v r . Mars tvr i l Mai Juin Juil Août 
:i.2i 5 .J3 3 38 •> S. 3 W 5 . t3 5.B0 5.56 o. ' i l :..tS6 

, /(./.. ..,. (ion iiilcrdtlc.) 

m FUHBUULLES DU TSAR 
- ont p••ti-r.-b.uirg. 13 novembre . — Le deiilé de la po­

pulat ion devant la dépouille morte l le con t inue sans in -
terrupl ion jour el unit , dans le pins profond recueil le­
ment . On se presse d^u- la vaste ca thédra le i l l n m i u c e e t 
tendue . 

La n u ; : sur tout , le spectacle a n o caractère grandiose 
l - naissant. 

St-Pél rsbourg, 1'. novembre . — Le déliié devan t la 
dépouille mortel le cont inue jour et nui t : il n 'est inter­
rompu que par les services célébrés, l 'un à 2 h. de l 'après-
midi, ulre à 8 II. du soir. 

Laf a utile impériale s'y rend eu voilure, sans escorte : 
l ' impén rica en v .Hure fermée, et eu grand deui l , l'eiu-
perearc i Victoria découve r t e ,qnaad le temps le permet . 
L••• p iputalion les salue r e spoc lueusenun ' , e l en s i lence: 
nue foule énorme se presse iadérJnimenl a u x abords de 
l'église, elle garde une a t t i tude convenable et recue i l l i e . 

Les s jnues appar tenant a u x classes élevées d e la 
population sonl admises à delilcr le jour , celle des bas­
ses classeî , la nui t , l u e heure dans la soirée est réservée 
aux d :! l i ions. I es cor respondants des j o u r n a u x é t ran ­
gers ont reçu an accueil des plus cour tois . 

Le ministère da la cour leur a accordé toutes les faci­
lités possibles, la censure des té légrammes est faite pour 
eux dans a n esprit plus large. 

Les princes c l les tnissious é t rangères commeuccut à 
a r r ive r . 

B u u n b t Oh r»ArtlS OU 16 NOVEMBRE 

• V i c " . ! V A I - B U E S | C o m p * . | T a r m a | « ^ « ™ 

(-•s 5."., 

in' :o 
:te7i . . 

MJ . 
7 M . . 

rcu .. 
i a i i : . . 
-,i 3l\ 

s i J i 
J5 7 .» 

M , C! 
i; K2 

(-71 5C> 

8r 9.i 

i m .. 

661 . 

3 0 , 0 
3 f i 1 , 0 
B a n q . d e Pranca 
B. d'EBCOmpto 
Banq . de P a r i s . 
Or.'-Jit F o n c i e r . 
Ci"d. L y o n n a i s 
Crédit JloLil icr. 

P a u a l u a . . . . . 
Suer 
E x t o ' i e u r e 
L a l i c n 
P o r t u g a i s 

B a n q . O t t o m a n e 

l tus»e n o u v e a u . 

Lombarda 
N o r d E s r . a « , ' c -
SaraROSB».. •• 

a t a i a e i 

I m i i e n a l 
D y n a m i t e 

W M l a b a . s t o n 

. . . M 

Fonc .d 'Autr icu* 
3 0 / 0 n o u v e a u , . 
M é t a u x 

R u s s e 1880 
G u ••• 
L y o n (obi « c . i 
Midi 
Nord (ot , l igat . 

Oues t 
Ang la i s 
Autriche o r . . . . 
Be lge i 0 0 
V i l l e d 'Aïuieus . 

L i l l e 1W3 
V U ! - i : L y o n . . 
V . de H e u V o x . 
F W o s - L i l l e ( a c t ) 
T e l t p u o u » 
V o i t u r e s i 0 / 0 . 
S u e s ( o b l i g a t . . . 
C&cér.is 
A.£turies 
F o n e i - r s s ( h 8 3 . 
Rente Fondc-re 
C a c 6 r t » ( a c t . ) . . 
E s t ( o b l i g . ) . . . 
Midi l o l . l i g . j . . 
Itéttiune 

N o r d - E s t 
O u e s t a c 
O r l é a n s (ob l ig ) 
C. d'Ks«. n o u v . 
G é n é r a l * .. . 

Sir. 
7 i J . . 

lai .. 
i ra .. 
HT! . 
71 :. s 

M 33 
?:. i •: 

ie . f i 1, 
3 M 0 7 

•iTt 37 

I. .1 M 
S' Vil 
ot e t 

L 3 
• ' • • ) . . 
:i:.. . 
IIS '.. 
11 i 37 

•8- : 
\;i n 

'.'.'. '.'. 

":: ':: 

:::. ':: 
::': :

: 

..... 

C o u r s t C o u r , 
de 8 b . | . l o sMl 

107 75 

7111 
alO 

JM . 

tOiVl '.'. 
2 . 1 

8t SS 

. ./. 10 i s « 

13* . 
i e i 3» 

07 81 

791 . 

U t • 
171 . . 
MO . . 
•I7'l . . 
IPJ » 
t l i i 14 
I M . 

* 8 i • 
1"1) 87 

1U7 7.1 

•jf. '.'. 

I M ! . . 
17-JX . . 

Ni '.Il 
1311, U 
ton 7 s 

M6 (C 
*3 97 

P7i OS 
M* ;:• 
l o i s a 
81 S', 
« 15 

793 . . 
137 . . 
1 3 i . . 

C. 2 . 
.!7" :«> 
u s "3 
il-i 75 

.185 . . 

:; '.'. 
m 6i 

. .. 

BOUKSfc OE LILLE DU 16 N 3VEMBRE 
(par fil téléphonique spécial) 

VALEtms Compt 

Lille 60. r. ( t a 
» un, r. M 
• 6x, r. M t 
» 77. r. :/in 
•• 8 t . 1. SIX. 
» 8 i , 1 / L . . . 
• 87. r. M i 
• 93 . r. 7.00 

',-T . M M 
1 a i x - 1 8 9 3 

u s 
1 • d u N o r d 
i . .Cwingl878 
A m e i i l i e r . 80 
Ii u a i , l i b é r é e 
V a l e n c i e n n c s . 
\ -r .ey , IVrr. . 
C P l a t e l f t C . C 
O c d t t d . N o r d 
B . L e v i l d e r . . . 
B. o q . r é . N o r d 
O E s c . B o i i b . 
o a z d e W a z e m 

l ' c o n g. N o r d 
S'.-isvnT. Vrras 
On» l i n . Noix) 
t. w s l r . Anz in 
r i M l i î l r f i a n c 
1 r a e - a t a a c h 
1 mm- N o r d 
1 - i l l . l . p . 
Ha:, a bé t tee . 
i c m Ç c o n o m 
Il a * e t O 

1 i i m u k e r q 
i • ' rl i 
B . .r^ie-St-V.. . 
DeaaiaAnjdn. 
L'sin V i l l s r a p t 

100 l» 

C o u r s 
p r é c é d . 

5'e. . 
l i t 

10 i . 

m 
jt: su 
MO . 

5 0 . . . 
M M . . 
a>V) . 
'. • • . . 

u-r- . 

• M . 
i800 . . 

M i . . 

* « > .. IUI . . 

S7Ô '.'. 
370 . . 

Ml . . 
M l . . 

MM '.'. 
•5*0 . 

iài .'. 
KK.O . . 
3.KK1 . . 

3.S3 . . 
4 M . . 

V A L E U R S w-be id 
OBLIGATIONS 

Cl i .d . rerLvmi . M 

« : i i \ H B O ' v : \ \ « . i > i 
Anir l i c . 12- l V/..0 
A n z i n , lo in d. '.2.a . . 
B l a n z v 
Brnay 
Bu l ly -Grcn . , 6 ' 

Canujagnae... C o r v i n 
C.iurricres.tO» 

Doueay B o u r g e s 
Drocom l . l '< s . 
B s e a r p e l l e 
fo""»' -

Lens 

Maris» M (i /o . 
M a l l e s 70 0 / 0 . 

Ostr ieoart 
s . incry-lc- l t . . . . 
T l i ivcnive l les . . 
V ico igne e t N . 

1100 . 

137,1 . , 

72..0 . . 

bal " 

y.:;u . . 

r u . U M . . 
1 8 ' 0 . . 

t tJOl . . 
JS'II . . 

7-i t . 
L177; . . 
41VU . . 

M:A .. 72 a . . 
7j.H) . . 
231) . . 

600 . . 

S20 . . 
s.:f.mn . . 

153 . . 
b . i iO . . 
l i sVJ . . 
182O0 . . 

'.86 2'j 
1 73 

8 1 . . 
18100 . 

O B L I G M I O N S 

i î e t h u n e 1877. 
Droeourt 1885. 
Maries (89.1... . 
t a è v i n 1885. . . . 

. . . I • * • 50 

. . . 1 SUS . . 

M a r c h é * « l e L i l l e d u l l i u o v c i n l t r c 1 8 9 4 

H U C H E S . 
S 8 d e g r é s , c o t e 

— Baril né» n> 1, 
corn. , Va . a . . 

A L C O O L S . — 3 / 6 b a t t e r a v o s di . p o n i b l s . c o t e ofil.' 3 ' 7 . 
à . . . — M é l a s s e t co le e o m . i a . . . . . 

Cours de clôture au comptant du 1 6 novembre 

C o u r s 
P r é c è d e n t 

l ' . i 30 . / . .. . ./. 
t e l Ta . ' . 
H7 6 ) / . 

V A L E U R S Cours 
d u j o u r 
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.. , ./ 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

d par FIL SPECIAL) 

L a g u e r r e e n t r e l a C h i n e e t le J a p o n , — U n e v i c t o i r e , 
d e s C h i n o i s 

Londres, 16 novembre . — Ou léiégraphic de Tien-T-in , 
au Ttutea : Le général Nieh annonce qu'il a élé at taqué i 
par les Japonais , d a n s les inoiilagncs do Mothieu-Nig, [ 
cu l te Sing-lluang-Tclieng et Liao-Vang, su r la roule de ' 
TTia-Lien-Wang à Pékin, le 11 c o u r a n t , e t q u ' i l a repoussé | 
l ' ennemi . Les Japonais sont r evenus à la charge le len- j 
demain , avec des forces p lus considérables; mais ils ont 
été de nouveau repoussés et poursuivis vers Sing l lnang-1 
Tchcng. 

L e c r i m e d ' u n fou 

Uar-le-Duc, 10 novembre . — Un tragique, événement 
est a r r ivé à Volailles. 

Le n o m m é Emile Denis, sort i r écemment de l'a ile 
d 'al iénés de l 'ains, où il avai t été i n t e r n é , étai t ren t ré 
chez sou père, Claude Denis, proprié ta i re . 

Dans u n nouvel accès de folie, le iils s'est emparé 
d 'une hàcbc de liiielieron el s'est précipi té sur sou père, 
qui a reçu de profondes blessures à la lète et a eu plu­
s ieurs cotes brisées. 

Le fou l 'est ensui te conclu t ranqui l l ement ; il a élé 
a r r é l é c l s'est laissé de nouveau conduire a l'Asile de 
l 'ains sans opposer la moindre résis tance. 

L'état du blessé inspire de sér ieuses inquié tudes . 

L e s f r a u d e s é l e c t o r a l e s d e T o u l o u s e 

Toulouse, 10 novembre . — Le jou rna l lV'o-pivss du 
M,di a ssure que dans la première audience de l'affaire de 
fraudes électorales devan t la cou r d'assises, lo procureur 
général se lèvera pour demander le renvoi et un snpplé-
m e u l d 'enquête sur ce motif que la chambre des mises 
e a accusat ion au ra i t été indui te en e r r eu r par de faux 
documents . 

L'enquèto nouvel le amènera i t ce r ta inement su r le 
banc des assises u n e série d 'accusés déjà v is ; s par le 
juged ' ins l ruc l iou dans sou rappor t . 

L e s fê tes do H u c h a i c s t 

Baobarest . 16 novembre .— A l'occasion dei noce- d'ar 
genl d u roi de l iouuianio, u eu lieu la céréniouio des 
réceptions su ivan t le p rogramme. 

Le mat in des salves de c i u o u c u l clé lirées. A dix 
heures , u n Te neum a été chan té , auquel o n t assisté les 
souvera ins . 

H y a eu ensui te réception des min is t res , des mem­
bres du corps d ip lomat ique , de l 'a rchevêque pr imat , du 
clergé, de tous les corps const i tués , des membres du corps 
ense ignant . 

Le couple royal a élé acclamé pendant le t iajel de la 
ca thédra le au palais. 

L 'animalion en vi l le est t rès grande . 
Les souvera ins se sont mont rés très satisfaits de l'ac­

cueil qu ' i ls ont reçu de la populat ion. 

Hier, le couple roya l ava i l reçu diverses délégalions 
qui on t offert de t rès beaux présents . 

L 'empereur d 'Allemagne a aussi envoyé des c a l e a u x 
magnifiques. 

Les représen tan ts d 'Angleterre . d 'Autr iche, d'Italie el 
des maisons alliées ont remis des le t t res au tographes de 
félicitations de leurs souvera ins au roi el à la reine. 

La ville est i l luminée ce soir. 
Les souvera ins parcouren t la ville en voi lure décou­

verte , ils sont pa r tou t acc lamés . 
L a s é r i e d e s s c a n d a l e s 

On lil dans la Patatt aVpnHi iac : 
« Enregis t rons eu pansant uu brui t qui court au l'a-

lais. 
.. Il parait q u ' u n nouveau s ' .uidale sérail sur I" poil t 

d'éclater. Scaudhle éno rme et non moins sensationnel que 
ceux, qui défrayent en ce m o m e n t la chron ique quoti­
d ienne . Et cela plutôt à cause de la qual i té des person­
nages compromis . 

s o n par le , e n effet, d 'un fonctionnaire d 'un minis tère 
civil — encore; — d 'un gros financier dont le nom à 
désinence or ienta le cs l su r tou t c o n n u parce qu'i l a i lé 
accolé souvent à celui du célèbre poli t icien: enfui, d 'un 
impor tant personnage pol i t ique, toujours t rès e a vue , 
n 'ayant presque j ama i s cessé d 'occuper de hau te s fonc­
t ions , bien qu ' i l ait failli d ispara î t re à jamais dans l'af­
faire de Panama, dont il s'est l i r e . . . comme tanl d 'au­
t r e s . 

» Et lo Ilot .les scandales monte l on jou r s . . » i 

J a c q u e s d ' U z è s 
Sous ce ti tre : Le l'oi/(o/c as mou pis • « Caaffe. Mme la 

duchesse d ' t z e s va [ l i ibiur uu volume .-u se t rouven t 
r é t amées les let tres et les notes du jeune et vail lant 
explora teur , le duc Jacques d 'I 'zcs, n o i t sur la t e r r i 
d'Afrique. 

Mme, la duchesse d l ' z è s a écrit pour ce l ivre u n e pré­
face que publie le Gaulois et d o n nous ex t r ayons les 
passai! >s su ivan t s : 

» Jacques avait choisi l'itinéraire suivant : remonter le Con­
go jusqu'aux Stanlev's l-'alls et de la se lancer an tr.iveis ,io, 
régions uuisiibnaui s p Iia.-er un uéboiicuè sur IT.gVpte on 
I i France a des intérêts séculaires et on .loi nient les os de laid 
de nos soldais, aussi bien ceuv des croisés qui suivirent saint 
Louis que ceux des vieilles bandes qui suivirent le jeune Bona­
parte. 

.» . . . . Tontes les mères comprendront niés angoisses, sur 
lesquelles je crois inutile d'insister. 

» Je voulus du moins que rien lie manquai a l'enfant (pli 
savenlurait aussi loin, toutes les précautions que cumulande 
la prudence furent prises. Tous l o procèdes . lai miment, d'é­
quipement qu'a eu-eigneslespeMiuce l'meiil employés Jacques 
emportait a v c l u i une .argai-on uni ode pour satisfaire a 
lu i les changes et ., l o „ , | P S p ,„ - de l'homme civilisé, des 
bagages où „,. trouvait non seulement findi.speii.Able, mais 
I utile, mais eucoie l'agn-ahè : d.'i une rlialutiue d. moula 
ble en acier qu'il appela la HeW.-ai- Loïc, ju-qu'a des livre . 
des cigares cl des instruments .le musique. Il emportait trois 
mille livres sterling en or anglais. 

» Il emmenait cinquante tirailleurs alccèriens. liberiS du ser­
vice militaire, équipe: milita.leiin ni. commandés par des ca­
dres d'élite, divisés en i l i ..'.uiuiles. plus une escouade don-
v lier i hors rang. Il avait enlbi autour a« l«d un i eut etat-
major de quatre européens, el c'est a la t. te de ces forces et 
de ces ressources qu'il •'easbarsjua, plein d entrain.u Marseille, 
le 2.1 avril I89S. . . . . . • 

«Toutes ces Jeunesses, toutes ces banne* voloiiti s, ton es 
ces précautions, tous ces soins devaient, helas : ab iu tn a un 
ccicueii ! . . . , . „., 

» J'ai cru qu'il était de mon devoir il apporter sur le tom >ea i 
de l'enfant disparu le livre qu'on va liic i t dan^ leq ici U 

JSSSSSSSSSSS 
Le /-Vuoro publie ce qui M i l : 

,.eJi;:^^;^m,;!iu'ndcd',ù^du:',;ïu,ci 
qiiaul IYs|Nounage. aofuntnent par des Aliéna» 

» Un o'iicier de 1 .•ial-inai.ji .lu imnist.ie de 

,7o;!s^':',':;:':;:,;l':ri:o:a:r^,'di-m?.^ur. 
m, an environ, il'v renciiitrei le capitaine luei 

.. Il le put a IVièirl el lui dit : 

.< nue venez vous faire e-i ••• 1 > 
quelles -oui les gens qui s,- donnent reuuw-v 

quel- réaaa 
s j'ai.liant -m 

loilglinips -u 
no 
tores- ,.'. , „ . , , 
nls .1 de* Ail. 

!.. •aerra. NI 
pour • ecotii. 

•lui était, il v 
t l |s 

on- dans cèî'l 
abicii sont aspects Milli 

llali : r,.pondit llrcvf.is. je viens ici pom pouvoir . ai 
.llld.Jc finirais, raillé Ue pratique.par niibli-r c-ltc lan 
.us est sj ,„ -e s.Orc. 
i défense actuelle consiste à prétendre 

ul d'obtenir de* i.uis. igoeinenls utiles pom la .l.-l.n-• 

il,le .le 
débats du •.I .le 

l ire la date. E^iVtf, 

N a u f r a g é s r e c u e i l l i s 
Hilbai . 10 novembre . — Le vapeur angla is Mitj/lme 

est entre hier soir daus le port , avant à bord d.Mize ma-
teloLs . la femme .lu r i p tù ine du brick russe Emilia qui 
a fut n lUfrage dans le golfe de l . i - ,e . 

L e p r i m a t d r . s p a g i i e 
l • cardinal pr imat d 'Espagne 

a eu une noiivel.e a t taque de congestion cérébrale . 

M. H a n o t a u x e t l a p r e s s e r u s s e — A p p r o b a t i o n 
u n a n i m e 

>:.Hit Pé le t tbourg , 16 novembre.— foute la presse russe 
enregistre avec de vives félicitations les déclarat ions de 
M llaiiotaax sur la quest ion de Madagascar. 

Le Ui-ajd'iinH,-, journal -lu prince MesIcbersLv. d>clare 
que la séance d 'avaul-bier du Par lcmenl français doit 
réjouir tous les vrais amis do la France, parce qu 'e l le 
démontre que les menées des . sans patr ie » et des « m-

„ leriialioiia'.istes » ne Irotiveitl pas d 'écho eu France e t 
que lorsqu'il s'agit de i'I; . . . . r.r de la pairie et dn respect 

. e - i i.o. du drapeau tr icolore, tous les représen tan ts de la nat ion 
oirt d'acroTil avec le f r s iveraa inea t . 

Par lant du discours , le ihnjilamue ajoute qu'i l étai t 
' au tan t plus dillicile à faire que le ministre français des 
Maires i Iran:.' l e - m- pouvait mel l re en cause la' d iplo-
uilie anglais.. . véritable in-ligalric-j tle l 'a t t i tude ..ften-
inte Ou gouvernement h o . a . D'autre pari , «a l i t d a n s le Radical : 

Le rauifiine Dreyfaa . i l il des cotai ; i -
.. C'est p r o b a b l e . ' 
i. Paris possèdail leccitiuienl cncoie éans s,-- nen - nu 

u n . . . — mettons I initiale II —âgé de vingt-neuf ans. ai 
rgeiitaii te réiiimciil .f inlantei ie de ma, nie. avant l a t . 
igné an l'onkiu et signalé comme luit intelligent pa 

Le p r i n c e d e N a p l e s 

r'Ioreace, 10 novembre. — Le prince de Naples t a ,. j rii 
ce soir pour Saint Petersnoarg. 

lue loule nombreuse l'a salué de set vivats i la 
gaie . 

upei 
us ofl i- il la Lo-- . Les nouveaux p l ans de Boubaix tV de Tour» 

»^«"d^.ùr1or"iHéC ' , i ! ' i^ 'un ie'i' i : c o i n g «>on»™entaux, industriels et commerciaux, 
de lepasser, r.ulte de travail, ii uibait s.s.eVv ce.'a îvtrang... i".ibli''s par radmiiiistralion îles plans monumentaux 
lue aubis.ale le trouva trop .o.um el trop rompra lie France cl édités par le Journal de Koubaix 
s^nèi\tiuîi?êYîi^^^ d c P i ' - ' a ' , i v- Ces plans, dressés avec le 
laquelle romplall parmi s,s a W a l e u i s un ofu i, r ifavi-nu, p l u s g r a n d SOU1 pa l ' M. E . S t e r n l i e i i n , s o n t d e s indi -
« trop iivonimauile : ., latoii ' . 's i iul ispons. i l i !-s à t o n s l e s f a b r i c a n t s e t n e g o -
de'ii\'1'é''eiitV','i" i i 'J.OIVÎH |...'.n'i"à'ië,,'t' IM'UI ','U" n'.u'- i".'l '•' .',',•,, .chants , co iupor tnp ' . la d e s c r i p t i o n d e tous les é tab l i s -
dk', piîlsqif ils éiaii'ilt chargés de liler le si.iir II.! ' ' sCtneiltS illdlls'.i 'léis c! dos m o n u m e n t s pub l i c s d e 

'il leur en lit faire des pas et des i-ourses . il vmtur . : ,q le. K o u b a i x . IVyurootng et d e l e u r s e n v i r o n s . Les p l a n s , 
" ' i iv.pri iués et g r a v é s d ' u n e façon t o u t e a r t i s t i q u e , s o n t mit plu 

maisons à double I.SI 
., Mais tout a une Ii 

haut. Il menaça de f g u c i i 
d a i m 

H... lui pincé un jour et le pril de l; 
r - révélations et une révolution à 

nlligea le huis clos, et n lut durement co 

en v e n t e d a n s nos: b u r e a u x , a u p r i x d e 1 tr. 72305 

Peu de temps api 

rieuse, lie-
rhercha. I 

» On dé. 
pier 

- nattait aui 
irait • 

M ! 
u .i.. 

était t l ieyfns 

-e - ra i l l a 
ni auiai t Novembre. 

Il'e-.emura .. 
lait nue malle. niv-p-lJanTisr 

poli e le sa . .o l . on la KéTnSr 
a l i o u l t r e i i t . 

..-'Novembre . 
îliecemnre.. 
l . iuTier 

t F é v r i e r . . . . 

I l I O 7» • 
de la Clearing-Soute!. 

•iITllli 
Kl.l i l ce l e c.ipil 

.. Ce po int fut l o n g a e l n . l . l é i ; | : t . int a n , 
l'avoir e.-lairoi et le piisonnier a du voir se reanseï ce q u i • : 
avait prédit, r e s t a dire qu'on aurait uu joui bevoin .le lui. I 

» Il a dû apprendre a fui-liiirlion des chose! bien cu­
rieuses. .. ! sUia'.il 
L ' a n a r c h i s t e S a l v a d o r , - R e c o u r s e n g r â c e r e j e t é avjjMB» 

Madrid, 10 novembre . — Le Conseil d 'Etat a émis u u Taureaux.'.. '. ' 
avis défavorable sur le recours eu gnlco de l'iaifrhllln'Timn 
Salvador. 'Mouton 
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